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qui est évidemment dans nos, intér4ts, parc'equ'il DE LA FORMATION DES TERRES LADOURAnLEs.
est nouveau, et que le plan ne nous en appartient
pas. Si nos voisins des Etats-Unis avaient été si
attachés aux usages de leurs ancêtres, ils n'au-
raent pas fait les progrès qu'ils ont effectués en
fait d'améliorations. Il serait très utile pour nos
cultivateurs Canadiens d'introduire' graduellement
dans tous leurs procédés le système de progrèsW
Américain. Nous ne désirerions pas l'y voir in-
troduit au même degré ; mais il ne peut pas .y
avoir de doute qu'il y turait un grand avantage à
ressentir ces dispositions d'avancement lui parais-
sent être le principe général des Etats-Unis.

DE LA NATURE- DES TEItRES.
La question que nous avons maintenant à traiter

est une des quebtions les plus difficiles qui se pré-
senteen fait d'agriculture ; et, comme elle est peut-
être une des plus imnpoitanites, nous devons y don-
ner la plus grande attention, et employer toutes nos
recherches à constater la différence qui existe entre
les terres susceptibles de labourage, et leurs diffé-
rentes propriétés.

La terre fournit la nourriture à presque toutes les
plantes ; et, comme chaque .espèce.-requiert un ter-
rein convenable à ses organes particuliers, nous
croyons que les diverses parties de la terre diffèrent
beaucoup en propriétés les unes d'avec les autres.
La connaissance de la nature des terreins est d'au-
tant plus nécessaire qu'elle contribue i jeter de la
lumière sur la culture des végétaux qui en tirent
principalement leur .nourrituré et sur l'applica.tion
convenable desquels dépend la plus grande partie
de ces propriétés.

Les terres susceptibles de labourage qui sont les
seules, dont je parlerai ici, sont généralement com-
posées de siliques, de chaux, d'alun, de magnésie,
d'oxide de fer et de quelques substances salinès.
Les différentes propriétés des terres viennent des
diftlérentes proportions -dont leurs parties sont com
posées ; eta le nom .qu'on leur donne varie d'après
celui de« la portion la plus considérable de terre
que l'on y trouve, tel que la terre siliqueuse, cal-
caire, argileuse, &c. Il est nécessaire qu'elles
oient classées d'après leur nature, afin qu'on

puisse connaître le degré de fertilité de chacune
et Pespèce de culture qui lui est la plus conve-
nable.

Aucune de ces terres n'est.d'elle-méme adaptée
à la culture, mais en les mélangeant, elles corri-
gent les qualités ou suppléeht aux défauts les unes
des autres; le meilleur terrein est celui qui réunit
le plus grand normbre des propriétés les plus con-
venables à la végétation. -

Il y a peu (e terres qui ne contiennent point, en.
sus des substances terrestres et salines ci-dessus
ientionnéer, quelques parties de substances résul-

tant de la décomposition de matières végétales èt
animales qui, quoique leur état soit d'ailleurs le
même, influent nèanipoins considérablement sur
leur fertilité.

Les terres labourables sont presque entièrement
formées par la décomposition,piour diversescauses,
des rochers qui forment la bâse de notre giobe.
L'eau qui coule par torrents du haut.des montagnes
mine leurs côtés et en détache de gros morceaux
de rocs qui, balayés ensuite par la force du 'cou-
rant et frottés constamment les uns contre les au-
tres, finissent pa: briser leurs pointeset leurs'tail-
lants, s'arrondissent, s'unissent à la surface et dimi-
nuent en volume jusqu'à ce qu'ils ferment successi-
vement des cailloux, du gravier, du sable et de la
vase minérale.

Le nombre et la grandeur des pierres que l'ont
trouve ainsi déposées.en lits dépendent de leur dis-
tance des montagnes d'où elles ont été apportées,
de la nature molle ou dure du roc d'où elles ont été
cassées 'et de là force (lu courant qui les a re-
muées.

Presque toutes les terres de nos riches vallées
doivent leur origine à la décomposition des rocs et
Pon pett juger de la nature des substances qui les
cqpîposent, si l'on connait celle -des montagnes
d'où elles ont été apportées. Les dépôts des mon-
tagnes de granit, consistant en quartz, feldspar et
mica forment des terres mélangées de silique, d'a-
lun, de chaux, de magnésie et d'oxide de fer.
Ceux des montagnes formées de quartz sont com-
posés presque entièrement de -terre siliqueuse et
forment des terres d'une qualité à peu près analo-
gue et ainsi de suite.
. Ce serait cependant une erreur que de supposee
que les ferres formées du reste des montagnes sont
entièrement de la même nature ou contiennent les
mêmes principes avec les mêmes proportions que
les rochers dont elles ont été fortnées. Si tel était
le cas, il faudrait que toutes les substances conte-
nues originairement dans auèune espèce de roc
eussent absolument la même gravité et po:.sédas-
sent la même affinité "pour. l'eau ; ce qui n'existe
point. Celles dont les particules sont tenues dans
l'union la plus intime, sont -déposées les premières,
tandisque les autres sont emportées par le cou-
rant ; la.silique et les oxides de fer prévalent dans
celles qui sont déposées les premières, puis la
chau, l'alun et la magnésie.

Il est très intéressant de tracer les changemens
qui ont lieu dans les terres formées par alluvion, eti
proportion de la distance où elles sont des rivières
qui les ont transportées ; soit que l'on considère
dans ces changemens la division et le méeange des
substances const4uanies ou les variétés qu'el es
présentent à diflôrentes distances des sources de
leur origine. Indépendamment des différents degrés
de gravité et de dureté spécifiques qui existent parni
les substances terrestres, il y a d'autres causes qui
contribuent puissamment .à affecter la nature des
terres formées par alluvion. Les rivières reçoivent
dans leur cours plusieurs ruisseaux tributaires qui,
mêlant les fragmens qu'ils transportent avec les dé-
-pouilles des -autres, modifient d'une manière illi-
mitée les terres qu'elles pioduisent. Il arrive sou-
vent que ce mélange de la vase de deux rivières


